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Documentation et bibliothèques EDITORIAL 

Changement de la garde 

Collègues lectrices et lecteurs de 
Documentation et bibliothèques, vous 
constaterez, à compter du présent 
numéro, un changement de la garde à la 
direction du comité de rédaction de la 
revue. Pour le meilleur ou pour le pire... 
Vous me permettrez, avant toute chose, 
de remercier chaleureusement mes prédé­
cesseurs, France Bouthillier et Gaston 
Bernier, et de souligner l'excellent travail 
qu'ils ont accompli. Que les deux se consi­
dèrent professionnellement embrassés... 
Je me dois, également, de mentionner le 
précieux travail de Sylvie Perron, secré­
taire de rédaction, qui incarne la mémoire 
et la continuité du comité. Pour un nou­
veau directeur, c'est inestimable. 

Une revue comme Documentation et 
bibliothèques est un outil indispensable 
pour une discipline comme la nôtre. C'est 
d'abord un véhicule privilégié de réalités et 
de pratiques professionnelles, en gestion 
de l'information, de plus en plus diversi­
fiées et intimement liées aux technologies. 
C'est aussi un témoin fidèle de l'évolution 
d'une profession qui se complexifie et qui 
éclate en nouveaux environnements d'ap­
plication. C'est également un outil de conti­
nuité, un gardien des valeurs fondamen­
tales, de l'essence même d'une discipline 
qui mûrit, mais qui, en même temps, 
risque le morcellement, si elle n'a pas de 
canal de convergence pour mettre en per­
spective tous les nouveaux développe­
ments, les nouveaux outils, les nouveaux 
environnements. Documentation et biblio­
thèques constitue un tel canal. 

Lors de la dernière révision du 
programme de maîtrise à l'École de biblio-
théconomie et des sciences de l'informa­
tion de l'Université de Montréal, un texte 
m'avait beaucoup marqué. En 1979 (oui, 
vous avez bien lu !), Robert S. Taylor faisait 
une analyse très intéressante et vision­
naire de la bibliothéconomie comme 
profession et comme domaine d'étude et il 
proposait une prospective éclairée de 
l'avenir de la profession pour le XXIe siècle 
(Reminiscing about the Future. 1979. 
Library Journal 104, n° 16, September 
15:1871-1875). 

Il parlait déjà d'« environnement en 
mutation » : changements technologiques, 
écart croissant entre les inforiches et les 
infopauvres, impact croissant des mes­
sages visuels et sonores, impact crucial 
des contraintes économiques et influence 
accrue des techniciens. Une analyse prévi­
sionnelle qui s'avère, avec le recul du 
temps, étonnamment juste et lucide. 

Il s'interrogeait également sur l'éduca­
tion professionnelle des bibliothécaires et 
sur la capacité des programmes d'ensei­
gnement bibliothéconomiques à tenir 
compte des nouveaux environnements 
informationnels en dehors des institutions 
documentaires. Il demandait alors: « Pour­
quoi baser toute la formation des profes­
sionnels de l'information sur les compé­
tences essentiellement bibliothécono­
miques?» 

Il expliquait: «Les bibliothécaires qui 
décident de couper le cordon ombilical 
avec les bibliothèques et autres systèmes 
documentaires demeurent de très intéres­
sants professionnels de l'information, car 
ils possèdent des connaissances, des 
habiletés et des attitudes uniques et mar­
quantes : 

• une habileté à organiser les don­
nées et l'information pour leur utilisation 
par les gens ; 

• une conscience de l'ensemble des 
ressources informationnelles et des straté­
gies requises pour y accéder dans n'im­
porte quelle situation ; 

• une connaissance et une maîtrise 
de l'ensemble des technologies de l'infor­
mation ; 

• une sensibilité à l'utilisation, aux 
usages et aux utilisateurs de l'information 
qui permet à cette profession mieux qu'à 
toute autre de tenir compte de la dimen­
sion humaine dans le design des systè­
mes et des services d'information ; 

• une forte tradition de service qui 
exige une préoccupation soutenue de la 
satisfaction des clientèles». 

C'est cette convergence que Docu­
mentation et bibliothèques doit incarner et 
diffuser. De plus, la revue est un outil de 
communication et de perfectionnement. 

Elle fait aussi bien connaître les pratiques 
professionnelles que les résultats de 
recherche en sciences de l'information. En 
ce sens, elle s'adresse d'abord et avant 
tout aux praticiens du domaine qui doivent 
pouvoir s'identifier à ses thématiques et y 
apprendre quelque chose. 

La présente livraison s'inscrit de 
plain-pied dans les perspectives évoquées 
plus haut. On y trouve un article de Jean-
Paul Baillargeon, de la Chaire Fernand-
Dumont à l'INRS Urbanisation, Culture et 
Société sur le fait que les gestionnaires et 
élus municipaux - ceux qui sont appelés à 
décider de l'avenir des bibliothèques muni­
cipales - ont rarement eu l'occasion de 
côtoyer des diplômés universitaires au 
sein de leur cohorte et ont souffert de la 
quasi-absence d'une bibliothèque pu­
blique dans leur environnement immédiat 
au cours de leurs années d'alphabétisa­
tion. D'autre part, l'article de Louis Houle, 
chef du service de l'information documen­
taire à la Direction des inforoutes et de l'in­
formation documentaire, au gouverne­
ment du Québec, propose une chrono­
logie des réflexions et des actions réali­
sées en vue de la création d'une biblio­
thèque numérique de l'État québécois et 
de l'offre d'un service intégré de ressour­
ces informationnelles et documentaires 
par le gouvernement du Québec. Enfin, 
Gaston Bernier nous présente un portrait 
de Jean-Charles Bonenfant, qui fut tour à 
tour professeur, journaliste, secrétaire de 
Duplessis et bibliothécaire. En 1952, il 
devint le onzième directeur de la Biblio­
thèque de la Législature à Québec. 

Gilles Deschatelets 

avril-juin 2002 35 


